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Référence du document : Le piégeage en Gironde – Mammifères non-indigènes – ADPAG – saison 2020/2021



3 

 

 

 

 

 

 

 

 

STRUCTURES SOLLICITEES 
pour retour de données (observations et/ou prélèvements) 

 

• Direction Départementale des Territoires et de la Mer de la Gironde 

• Office Français de la Biodiversité 

• Association des déterreurs de la Gironde 

• Fédération Départementale des Associations Agréées de Pêche  

• Fédération Départementale des Chasseurs de la Gironde 

• Chambre d’Agriculture de la Gironde 

• Bordeaux Métropole 

• Ligue de Protection des Oiseaux 

• Cistude Nature 

• Réserve Ornithologique du Teich 

• Réserve géologique de Saucats et La Bréde 

• Réserve écologique des Barails 

• Réserve naturelle du banc d’Arguin 

• Réserve naturelle de l’étang du Cousseau 

• Réserve naturelle dunes et marais d’Hourtin 

• Réserve des prés salés d’Arès et de Lège Cap Ferret 

• Parc Naturel Régional du Médoc 

• SEPANSO  

• GREGE 

• Les gestionnaires de bassins versants en Gironde (27 contacts : voir annexe 1) 

• Les animateurs de sites Natura 2000 en Gironde (31 contacts) 
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Les bilans de captures des piégeurs agréés 
 

 

Cette synthèse est réalisée avec l’ensemble des bilans des piégeurs agréés du département parvenus à 

avant le 30 septembre 2021. Fin juin nous avons envoyé un courrier à tous les piégeurs agréés, les 

invitant à nous faire parvenir leur bilan de capture sur la feuille jointe (voir ci après). Nous avons reçu 

et traité 1271 bilans pour la saison 2020/2021.  

La saison de piégeage débute le 1er juillet et se termine le 30 juin de l’année suivante.   

 

Des arrêts récents du Conseil d’Etat, confirment l’importance du résultat du piégeage. « En l’absence 

d’étude scientifique, les comptes rendus des piégeurs, effectués durant les campagnes précédentes, 

constituent un indicateur fiable pour mesurer l’importance des populations en cause dans le 

département ». 

 

Exemple d’imprimé « bilan de captures » 
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Le bilan des prélèvements par piégeage fait état de : 10 986 ragondins capturés sur 300 communes. 
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Le bilan des prélèvements par piégeage fait état de : 246 rats musqués capturés sur 40 communes.  
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Matériel utilisé pour capturer  

les ragondins et les rats musqués 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Cage piège avec trou à vison d’Europe, 

seul piège autorisé en Gironde 

Un appât végétal au fond de la cage attire 

l’animal convoité 
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Le bilan des prélèvements par piégeage fait état de : 104 ratons laveurs capturés sur 11 communes. 
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HISTORIQUE  
ET  

RETOURS D’EXPERIENCES 

 
Le raton laveur est un carnivore américain qui a été introduit en Gironde dans les années 2007 au 
sud de Bordeaux, probablement à partir d’échappés de zoos. 
Dès 2010, les observations se sont multipliées pour atteindre actuellement environ une 
cinquantaine de contacts différents. 
Entre 2014 et 2019, les observations étaient majoritairement faites autour du point d’introduction 
sur les communes de Cadaujac, Villenave d’Ornon et Saint Médard d’Eyrans sur la rive gauche de la 
Garonne avec une dispersion vers le sud.  
Dès 2012, des premiers contacts sont établis sur la rive droite de la Garonne (Camblanes-et-Meynac) 
et depuis 2017 sur la pointe entre la confluence de la Dordogne avec la Garonne, à Ambarès-et-
Lagrave. 
Piégeable toute l’année par des piégeurs agréés, l’attention portée par les pouvoirs publics à cette 
espèce s’est accrue depuis qu’il a été listé comme espèce invasive dans toute l’Europe qui demande 
à éviter qu’ils ne gagnent du terrain. 

Dans le cadre d’un projet de maitrise de sa dispersion et d’acquisition de connaissances sur sa 
biologie, l’Association Départementale des Piégeurs Agréés de la Gironde (ADPAG) organise des 
campagnes de piégeages en collaboration scientifique avec l’Office Français de la Biodiversité (OFB). 
Les objectifs du projet sont doubles : acquérir des données sur la population de ratons laveurs tout 
en réduisant sa taille et ses effectifs. 

Une première phase, qui s’est déroulée en 2021, a consisté à étudier l’appât le plus attractif et 
sélectif pour l’espèce, à l’aide de pièges photographiques et d’un relevé quotidien réalisé par des 
piégeurs agréés bénévoles (parmi les appâts en test : sardine, croquette, sucre, guimauve).  
Les résultats sont toujours en cours de traitement. La guimauve semble être l’appât le plus 
approprié pour la capture de cette espèce car il est très sélectif, néanmoins, tous les appâts 
semblent présenter la même attractivité pour cette espèce très opportuniste. 

La deuxième phase, qui a débuté en 2021, consiste à réaliser des campagnes de capture sur 
différents sites. La répartition et le nombre de pièges à été déterminé en fonction de différent 
éléments bibliographiques, de manière à optimiser les probabilités de captures.  
Les premières campagnes de capture ont été réalisées en 2021, avec pour chaque site choisi 
l’installation d’une cage de 1ère catégorie (80x30x30cm) ainsi qu’un Duke DP. A l’issus des 1343 
nuits/pièges effectuées dans le cadre de ce protocole (ce qui correspond approximativement à 3 
mois de piégeage avec 15 pièges), 130 ratons laveur ont été capturés, sur les communes de Saint 
Médard d’Eyrans, Cadaujac et Villenave d’Ornon.  

De nouvelles campagnes sont en cours sur les mêmes sites que l’année précédente.  
Etant donné les lésions constatées avec l’utilisation du Duke DP, il a été décidé de remplacer celui-ci 
par une cage, afin de conserver la même pression de piégeage.  
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Matériel utilisé pour capturer 

les ratons laveurs 

 
LE DUKE DP : 

Par arrêté du 5 octobre 2020 modifiant l’arrêté du 12 août 1988 relatif à l’homologation des pièges, 
ce piège (faisant parti de la catégorie 4 : pièges capturant l’animal par une patte) a été homologué 
en France pour la capture du raton laveur.  

Ce piège comporte un mécanisme de déclenchement entièrement fermé qui ne fonctionne que sur 
une action de « tirage ». Le dispositif de piégeage est interne au piège, le lacet ne se déforme pas et 
n’a pas besoin d’être remplacé. 

L’efficacité de ce piège n’est pas discutable, puisque à pression de piégeage équivalente, il y a eu 
autant d’animaux capturés à l’aide de cages qu’avec ce piège. 

Aussi, il est important de noter les atouts considérables de ce piège : il est compact, léger et simple à 
mettre en place, ce qui permet d’exercer une plus forte pression de piégeage qu’avec des cages. 

Le questionnement du traumatisme causé à l’animal s’est néanmoins posé, c’est pourquoi la quasi-
totalité des animaux capturés à l’aide de ce dispositif ont été autopsiés par des vétérinaires. Les 
résultats montrent que ce piège occasionne de grosses lésions au moment de la fermeture du piège, 
en particulier chez les jeunes ratons laveurs nés au printemps, mais également lorsque l’animal se 
débat. 

Les résultats obtenus au cours de cette étude et plus particulièrement des lésions occasionnées aux 
animaux feront l’objet d’un rapport dans lequel nous émettrons un avis négatif sur l’utilisation de ce 
piège, et demanderons le retrait de l’arrêté d’homologation. 
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LA CAGE PIEGE : 

Les premières captures de raton laveur sont apparu accidentellement 
dans des pièges de 1ère catégorie, plus particulièrement dans des cages 
destinées à la capture des ragondins (voir photo ci-contre) 

Au fil des années, les piégeurs ont remarqué que les cages étaient parfois 
fermées, vides et pour lesquelles les appâts avaient disparu. La situation 
était très curieuse nous pensions que ceci était l’œuvre de rongeurs... 

Après discussions avec d’autres départements qui rencontre également des problématiques avec la 
présence de cette espèce, ainsi qu’une attention plus particulière, nous nous sommes aperçus que 
certains individus parvenaient à lever la porte et s’échapper. 

Cette constatation nous a mené à imaginer un système anti-retour de la porte (voir photos ci-
dessous) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce système, développé par l’ADPAG, consiste en une charnière pliée qui vient verrouiller la porte 
une fois quelle se baisse. Après de nombreux tests, nous pouvons dire que le dispositif est fiable, à 
condition bien sûr de ne pas oublier d’activer le mécanisme lorsque le piège est tendu… L’utilisation 
de pièges photographiques nous a permis de constater que l’activation de ce dispositif n’est pour le 
moment pas un automatisme, et que quelques individus en ont profité pour s’échapper. 

La fabriquant nous a par ailleurs proposé un système anti-retour, qui 
semblait fiable et dont le mécanisme ne pouvait pas être oublié lors de 
la mise en place du piège.  
Nous avons donc décidé de commander un lot de cages équipées de ce 
dispositif et de les tester lors de nos dernières campagnes de capture. 
Au passage, il nous a semblé utile de déplacer la gaboulette (trou à 
vison) au fond de la cage, pour éviter toute interaction possible avec le 
système anti-retour. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



19 

 

Après quelques captures sous l’œil de pièges photographiques, nous avons constaté que les animaux 
passent leur patte par la gaboulette pour essayer de trouver une sortie (voir photo n°3), et que le 
choix de mettre cette dernière au fond de la cage sera à renouveler lors des prochaines commandes. 
Néanmoins, le système anti-retour, bien que très ingénieux, demande à être amélioré car certains 
individus arrivent encore à s’échapper.  

L’animal pris en photo ci-dessous à l’aide d’un piège photographique semblait tellement à l’aise qu’il 
est rentré dans la première cage, il a consommé les appâts puis est ressorti, avant de faire de même 
dans la deuxième cage. 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une réflexion est en cours pour améliorer ou imaginer un système anti-retour, « inviolable » pour 

cette espèce.  
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Moyens de lutte mis en œuvre  

 

 

   

Pour la saison 2020/2021, 27 structures ont signé avec l’ADPAG une convention annuelle pour la 
lutte contre le ragondin, le rat musqué et le raton laveur. Ces conventions permettent de répondre 
aux demandes des administrés, ou prévenir des dégâts occasionnés par ces espèces sur la zone 
conventionnée. Elles prévoient par ailleurs le défraiement des piégeurs pour leur action menée sur 
le territoire. 
Les structures signataires sont majoritairement des communes, syndicats de bassin versant ou 
communautés de communes, mais aussi des entreprises, châteaux ou exploitations agricoles. 
Au travers de ces 27 structures signataires, cela représente 186 communes couvertes par ces 
conventions (soit environ 35% du département). 
 
Par ailleurs, l’ADPAG propose à ses adhérents une mise à disposition gratuite de cages pour la lutte 
contre ces espèces. Ces cages sont financées par le Conseil Départemental à 40%. 
Depuis février 2004, l’ADPAG a mis à disposition 1463 cages auprès de ses adhérents.  
Après déduction des cages détériorées et volées, il reste à ce jour 996 cages opérationnelles. 
A titre indicatif, le prix d’achat d’une cage (au 13/05/22) est de 50,35 euros. 
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ANNEXE 1 

Gestionnaires de bassins versants en Gironde 


